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J.  M.   J. 

DIRECTOIRE 

DES 

PROFE8SEURS 

I.  Discipline  generale  de  la  maison. 

La  discipline  generale  de  la  maison  est  neces- 
saire  au  bien  particulier  des  professeurs  et  des 
eleves  comme  a  celui  de  toute  la  communaute. 
Les  pretres  directeurs  du  Seminaire  comptent 
que  tous  les  maitres  les  aideront  a  la  faire  obser- 
ver soigneusement. 

Les  Professeurs  connaitront  done  bien  le 
reglement  des  Pensionnaires  et  celui  des  Exter- 
nes,  afin  de  constater  les  fautes  que  pourraient 
commettre  les  eleves,  de  les  empecher,  si  possible, 
ou  d'en  avertir  le  Directeur  du  Petit  Seminaire. 
Omettre  d'avertir  le  Directeur  quand  on  a  cons- 
tate une  faute,  e'est  autoriser  la  violation  du 
reglement  et  le  deprecier  aux  yeux  des  eleves. 

Dans  la  mesure  du  possible,  il  ne  faut  manquer 
en  rien  a  la  discipline  devant  les  eleves,  si  Ton 
veut  pouvoir  exiger  d'eux  qu'ils  s'y  conforment  : 
l'exemple  est  plus  eloquent  que  la  parole.  Les 
Professeurs  seront  done  attentifs  a  tou jours  etre 
ponctuellement  ou  les  appelle  le  reglement,  qu'il 
s'agisse  de  repas,  d'etude,  de  classe,  d'exercices 
de  piete. 

On  ne  doit  jamais  s'absenter  aux  heures  de 
classe,  meme  si  Ton  s'est  trouve  un  remplagant, 
sans  avertir  M.  le  Directeur  ou  M.  le  Prefet  des 
Etudes. 
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Si  un  professeur  a  bcsoin  de  se  faire  rempla- 
cer  par  un  seminariste,  il  doit  le  faire  dcmander 
par  M.  le  Prefet  des  Etudes. 

II.  Devoirs  personnels  des  Professeurs. 

Si  les  Professeurs  veulent  etre  utiles  au  Semi- 
naire  et  aux  eleves,  ils  doivent  en  demander  la 
grace  a  Dieu  par  des  exercices  de  piete  bien  faits 
et  par  l'accomplissenient  fidele  de  leurs  devoirs 
de  Professeurs. 

On  aura  des  heures  fixes  pour  le  lever  et  le 
coucher,  afin  que  personne  ne  soit  incommode 
par  les  retards  et  qu'il  y  ait  place  dans  la  journee 
pour  la  piete  et  le  travail. 

Un  professeur  du  Seminaire  n'oubliera  jamais 
qu'il  est  pretre  ou  se  destine  a  le  devenir  ;  il 
devra  trouver  place  pour  l'etude  de  la  Theologie 
et  de  l'Ascetisme  dont  il  peut  avoir  besoin  soit 
au  Seminaire  meme,  soit  dans  le  ministere  parois- 
sial. 

Le  reste  de  son  temps  sera  exclusivement  con- 
sacre  a  des  etudes  necessaires  ou  utiles  a  sa  pro- 
fession :  il  n'a  pas  droit,  en  justice,  d'en  detour- 
ner  un  seul  instant  sans  la  permission  de  M.  le 
Superieur. 

II  etudiera  avec  soin  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  matieres  qu'il  enseigne.  II  consultera  le 
Prefet  des  Etudes  sur  l'enseignement  a  donner 
en  classe  et  la  maniere  dont  il  doit  le  faire  et 
connaitra  sur  ce  point  les  bons  auteurs  de  Peda- 
gogic 

II  preparera  soigneusement  et  fera  exactement 
la  correction  des  devoirs.  Les  explications  se- 
raient  sans  utilite  pratique,  si  elle  n'etaient 
basees  sur  l'examen  attentif  des  copies. 

La  traduction  des  auteurs  que  font  les  eleves 
en  classe  demande  au  professeur  une  longue  pre- 
paration.    II  doit  pouvoir  donner  tous  les  ren- 


seignements  geographiques,  historiques  et  mytho- 
logiques  qui  se  presentent,  degager  du  texte  les 
legons  d'ordre  moral  et  psychologique  qu'il  com- 
porte.  Qu'il  sache  aussi  faire  voir  aux  eleves, 
a  l'occasion,  la  superiorite  de  la  morale  et  de  la 
religion  chretienne  sur  la  morale  et  les  religions 
paiennes.  II  rapprochera  les  idees  sociales,  les 
moeurs  et  les  coutumes  d'autrefois  de  ce  que  les 
eleves  connaissent  par  experience  ou  par  la  lec- 
ture. Ainsi  il  eveillera  leur  attention,  exercera 
leur  jugement,  formera  leur  gout,  les  interessera. 
Mais  tout  cela  ne  pent  se  faire  sans  une  prepa- 
ration et  un  travail  serieux. 

Le  professeur  saura  non  seulement  le  manuel 
de  grammaire,  de  litterature  ou  de  science  qu'il 
doit  enseigner  en  classe,  mais  tout  ce  qui  peut 
rendre  plus  facile,  plus  utile  et  plus  attrayant  le 
travail  de  memoire  de  l'eleve. 

II  fera  lui-meme  ou  du  moins  trouvera  de  bons 
modeles  des  devoirs  qui  sont  corriges  en  classe, 
afin  que  l'eleve  ait  l'idee  de  la  perfection  a  laquel- 
le  il  doit  tendre  dans  son  travail. 

III.   Rapports  generaux  des  Professeurs 
avec  les  eleves. 

Le  professeur  doit  prier  tous  les  jours  pour  tous 
ses  eleves  et  en  particulier  pour  ceux  qui  sem- 
blent  en  avoir  le  plus  besoin  par  leur  manque  de 
piete,  d'application  au  travail  et  de  soumission 
a  la  regie  et  aux  mattres.  Qu'il  fasse  parfois  a 
cette  intention  des  neuvaines  en  l'honneur  de 
Notre  Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge,  de  Monsei- 
gneur  de  Laval. 

Dans  tous  ses  rapports  avec  les  eleves,  le  mai- 
tre  se  souviendra  qu'il  tient  aupres  d'eux  la  place 
des  parents.  II  se  montrera  done  toujours  bon, 
digne,  juste,  impartial.     Autrement  il  n'aura  pas 


—  6  — 

d'autorite   ou  ne   meritera  pas  la  confiance  des 
enfants. 

Les  eleves  ont  droit  a  leur  reputation.  II  faut 
se  garder  de  parler  de  leurs  defauts,  de  leurs 
fautes,  sauf  a  ceux  qui  en  sont  charges  soit  pour 
le  travail,  soit  pour  la  discipline. 

On  evitera  de  se  facher  contre  les  eleves  ou 
devant  eux.  Les  inegalites  d'humeur  ne  sont 
propres  qu'a  deprecier  les  professeurs  et  a  aigrir 
les    eleves. 

Une  reserve  impeccable  doit  regner  toujours 
entre  maitres  et  eleves  :  pas  de  familiarite,  si 
legere  soit-elle. 

Les  professeurs  seront  d'une  grande  discretion. 
II  est  mal  d'interroger  trop  les  eleves,  de  parler 
devant  eux  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  mai- 
son,  chez  les  pretres,  dans  les  salles  ou  les  classes, 
au  Grand  Seminaire.  II  faut  se  defier  des  rap- 
porteurs et  ne  pas  encourager  les  denonciations. 

La  tenue  des  maitres  sera  irreprochable,  sur- 
tout  en  presence  des  enfants  qu'ils  doivent  former 
aux  bonnes  mceurs  et  aux  bonnes  manieres.  lis 
ne  se  permettront  jamais  de  negligences  de 
langage  :  pas  de  tenues  vulgaires,  de  paroles 
blessantes  ou  injurieuses,  merae  seuls  a  seuls 
avec  les  eleves.  Rien  ne  ravalerait  autant  le 
prestige  d'un  maitre. 

II  faut  se  defier  du  desir  de  la  popuiarite  :  on 
pourrait  aller  jusqu'a  lui  sacrifier  le  devoir.  On 
tachera  de  se  faire  aimer  pour  faire  du  bien  aux 
enfants  et  non  pas  de  faire  du  bien  aux  enfants 
pour  s'en  faire  aimer.  Entre  l'aff ection  des  ele- , 
ves  et  le  bien  a  leur  faire,  il  faut  choisir  de  leur 
faire  du  bien  et  sacrifier  leur  affection.  Le  mai- 
tre doit  aimer  les  eleves  selon  le  bon  Dieu  et  pour 
leur  propre  bien. 

Le  professeur  doit  s'appliquer  a  bien  connaitre 
les  eleves  au  point  de  vue  special  ou  il  doit  s'en 
occuper,  afin  de  pouvoir  conduire  chacun  d'eux 
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suivant  ses  aptitudes,  son  caractere  et  son  tem- 
perament. II  y  a  des  eleves  qu'il  faut  suivre 
plus  attentivement  a  raison  de  leur  legerete,  de 
leur  nonchalance  ou  de  leur  mauvaise  volonte. 
On  evitera  de  les  exasperer  par  des  reproches 
continuels,  par  le  sarcasme  ;  on  tiendra  cons- 
tamment  un  language  plein  de  deference  et  de 
charite  :  il  faut  traiter  les  autres  comme  on  veut 
etre  traite  soi-meme. 

Les  notes,  les  bulletins,  les  livrets  sont  neces- 
saires  pour  renseigner  les  parents  et  les  directeurs 
de  la  maison  sur  la  conduite  des  enfants,  sur  la 
valeur  et  le  resultat  de  leur  travail.  Les  enfants 
eux-memes  en  ont  besoin  pour  savoir  ce  que 
vaut  leur  travail  ;  ils  ne  pourraient  pas  juger 
serieusement  sans  cela  de  ce  qui  est  bon  ou  defec- 
tueux  dans  leur  vie  d'ecolier.  Les  maitres  rem- 
plissent  done  une  partie  tres  importante  de  leur 
devoir  quand  ils  font  ou  donnent  ces  notes.  Voila 
pourquoi  ils  devront  etre  alors  justes  et  vrais, 
mais  pourtant  d'une  verite  adoucie,  surtout  dans 
l'appreciation  de  la  conduite,  par  la  pensee  que 
l'enfant  est  naturellement  leger,  inconstant,  et 
qu'a  cela  s'ajoute  chez  plusieurs  des  raisons  de 
sante  et  de  temperament.  II  faut  qu'ils  soient 
indulgents,  qu'ils  tiennent  compte  de  l'ensemble 
de  la  conduite  et  non  des  manquements  ou  meme 
des  fautes  accidentelles,  quelque  graves  qu'elles 
puissent  etre.  Ils  s'appliqueront  a  mettre  dans 
les  notes  toute  remarque,  toute  expression  capa- 
ble d'encourager  l'enfant,  de  le  stimuler  a  se 
mieux  surveiller,  a  s'ameliorer. 

II  arrive  que  des  professeurs  soient  demandes 
pour  surveiller  les  eleves  aux  salles,  a  l'infirme- 
rie,  a  l'etude,  aux  dortoirs.  Ils  voudront  sans 
doute  s'occuper  de  cet  office  en  toute  conscience, 
se  souvenant  qu'ils  sont  responsables  du  mal 
qu'ils  auraient  pu  empecher  par  plus  de  vigilance. 
Aux  promenades   qu'ils  pourraient   presider,   ils 
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ne  permettront  rien  que  les  surveillants  ordi- 
naires  ne  peuvent  pas  permettre. 

Les  professeurs  peuvent  prendre  part  aux 
recreations  des  eleves  dans  les  cours  du  Seminaire, 
aux  salles,  a  la  maison  de  campagne.  C'est  un 
excellent  moyen  de  connattre  mieux  les  eleves 
de  leur  classe  et  un  peu  aussi  tous  les  eleves  de 
la  maison.  On  peut  profiter  de  ces  rencontres 
pour  donner  a  tel  ou  tel  enfant  des  conseils  tres 
utiles  de  conduite  ou  de  travail  qu'ils  n'ont  pas 
l'occasion  de  leur  donner  ailleurs.  Dans  ces  cir- 
constances  les  enfants  apprendront  aussi  des 
maitres  a  avoir  toujours  un  exterieur  soigne,  a 
parler  correctement,  a  savoir  alimenter  leurs 
entretiens  journaliers  de  choses  qu'ils  etudient, 
a  egayer  honnetement  leurs  conversations  et 
leurs  jeux. 

Les  pensionnaires  invitent  les  professeurs,  cer- 
tains jours,  a  des  seances  ou  soirees  intimes  qui 
se  donnent  aux  salles.  lis  voudront  bien  leur 
faire  le  plaisir  d'assister  a  ces  petites  reunions 
familiales.  Les  enfants  aiment  beaucoup  a  les 
y  voir.  Tout  naturellement  les  professeurs  mon- 
treront  la  a  ces  enfants  a  se  tenir  convenablement 
en  societe,  a  ecouter  en  silence  la  musique,  les 
discours,  les  pieces  qu'on  y  joue,  a  apprecier  et 
a  applaudir  ce  qui  est  beau. 

Les  visites  des  eleves  aux  chambres  des  pretres 
sont  necessaires  dans  bien  des  cas,  souvent  aussi 
elles  sont  utiles.  Mais  il  faut  veiller  a  ce  qu'el- 
les  ne  deviennent  un  danger  ou  une  perte  de 
temps  ni  pour  les  eleves  ni  pour  les  maitres. 
Qu'elles  ne  soient  done  autorisees  que  pour  des 
raisons  serieuses,  qu'elles  ne  soient  en  general  ni 
trop  longues,  ni  trop  frequentes.  Au  depart  de 
l'enfant,  on  lui  remettra  pour  les  surveillants  un 
billet  indiquant  a  quelle  heure  il  est  arrive  et  a 
quelle  heure  il  part.  On  evitera  ainsi  dans  les 
allees  et  venues  tout  retard  dangereux.     On  aura 
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soin  que  les  eleves  retournent  ponctuellement 
aux  salles  pour  les  heures  de  classe,  d'etude  ou  de 
dortoir 

IV.    Rapports  particuliers  des  Professeurs 
avec  les  eleves  de  leur  classe. 

En  classe. 

Tous  les  efforts  des  maitres  doivent  tendre  a 
bien  faire  travailler  les  eleves.  On  ne  les  instruit 
pas,  on  ne  les  moralise  pas  autrement.  On  veil- 
lera  done  avec  tout  le  soin  possible  a  ce  que  le 
travail  de  la  classe  soit  fait-et  bien  fait. 


INSTRUCTION    RELIGIEUSE. 

L'instruction  religieuse  des  enfants  sera  le 
souci  constant  des  professeurs.  Que  les  eleves 
possedent  parfaitement  leur  manuel  et  toutes 
les  explications  que  le  maitre  donne  en  classe. 
II  est  bon  que  ces  explications  soient  prises  en 
notes,  pendant  que  le  professeur  parle.  On  ne 
souffrira  pas  de  negligence  en  cette  matiere  de 
la  part  des  eleves.  On  fera  en  sorte  de  s'assurer 
souvent  par  des  interrogations  et  des  composi- 
tions que  les  enfants  etudient  leur  catechisme 
au  jour  le  jour. 

II  faut  profiter  de  toutes  les  occasions  qui  se 
presentent  d'instruire  les  eleves  au  point  de  vue 
religieux,  de  les  former  a  1'esprit  chretien.  Cette 
pensee  doit  dominer  tout  I'enseignement.  On  peut 
d'ailleurs  faire  servir  a  cette  fin  tous  les  auteurs 
qu'on  explique  en  classe,  les  auteurs  pai'ens 
comme  les  auteurs  chretiens  ;  la  morale  et  la  reli- 
gion pai'ennes  servent  a  faire  briller  d'un  plus 
vif  eclat  la  morale  et  la  religion  chretienne. 
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LES    DEVOIRS. 

Les  devoirs  faits  soit  a  l'etude  soit  en  classe 
seront  l'objet  de  toute  F  attention  du  professeur. 

On  verra  a  ce  que  les  copies  soient  toutes  tres 
soignees  au  point  de  vue  de  la  calligraphic,  de  la 
nettete  de  la  pensee,  et  de  la  correction  de  la 
langue. 

On  exigera  absolument  a  chaque  classe  le  tra- 
vail demande  pour  cette  classe.  Si  Ton  se  mon- 
tre  facile,  le  travail  traine  au  detriment  de  la 
classe  suivante  ou  ne  se  fait  pas  du  tout. 

Si  les  eleves  doivent  donner  une  traduction 
ecrite  des  auteurs  expliques  en  classe,  ilfaut  exa- 
miner assez  les  copies  pour  voir  jusqu'a  quei 
point  les  eleves  soignent  l'explication  des  auteurs. 
On  se  rappellera  que  cet  exercice  est  le  travail 
peut  etre  le  plus  important  de  la  classe. 

LES  LEgONS. 

La  memoire  est  une  faculte  precieuse  durant 
toute  la  vie  et  c'est  la  premiere  qui  parait  chez 
l'enfant.  II  faut  done  la  cultiver  soigneusement, 
si  Ton  ne  veut  pas  la  laisser  s'affaiblir. 

L'ideal  serait  de  pouvoir  se  rendre  compte 
qu'a  chaque  classe  tous  les  eleves  savent  la  legon 
donnee.  Cela  n'etant  possible  que  de  temps  en 
temps,  quand  on  fait  ecrire  la  legon  a  toute  la 
classe,  le  maitre  exigera  de  ceux  qui  recitent  qu? 
la  legon  soit  parfaitement  sue,  tres  bien  recitee, 
et  la  fera  reciter  a  autant  d'eleves  que  possible. 
Certains  eleves  doivent  etre  questionnes  a  cha- 
que classe. 

La  legon  du  lendemain  doit  etre  expliquee 
pour  que  les  eleves  en  comprennent  tous  les  ter- 
mes.  N'empeche  pas  qu'apres  la  recitation  on 
ne  doive  questionner  beaucoup  sur  les  explica- 
tions donnees  la  veille. 
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La  longueur  des  lemons  et  des  devoirs  doit  etre 
proportionnee  a  la  capaeitc  moyenne  des  eieves  : 
il  ne  faut  pas  penser  qu'aux  premiers  ni  aux  der- 
niers  de  la  classe. 

La  recitation  des  lecons  n'est  pas  le  travail 
principal  de  la  classe  ;  il  ne  faut  lui  donner  qu'un 
temps  relativement  court. 

TENUE    DE    LA    CLASSE    ET    DISCIPLINE. 

Le  professeur  doit  veiller  a  la  bonne  tenue  de 
sa  classe  au  point  de  vue  materiel.  II  verra  a 
ce  que  ies  tables  ne  soient  pas  souillees  d'encrc, 
les  murs  salis,  le  parquet  jonche  de  papiers  dechi- 
res  ou  couvert  de  crachas.  Que  les  meubles  y 
soient  en  ordre.  II  aura  soin  d'avertir  qui  de 
droit,  si  la  piece  n'est  pas  suffisamment  balayee, 
epoussetee,    ventilee. 

Le  mattre  exigera  de  ses  eieves  une  tenue  exte- 
rieure  convenable,  la  proprete  de  leur  personne 
et  de  leurs  vetements.  Etre  debraille  et  mal- 
propre  est  un  manque  de  respect  pour  soi-meme 
et  pour  les  autres. 

On  ne  souffrira  pas  que  les  eieves  soient  tou- 
jours  accoudes  sur  les  tables,  se  mettent  les  mains 
dans  les  cheveux  ou  la  figure  ;  autant  que  possi- 
ble ils  se  tiendront  droits,  qu'ils  soient  assis  a 
ecrire,  a  genoux  pour  les  prieres  ou  debout  pour 
reciter  les  legons. 

Que  les  eieves  lisent,  parlent  et  repondent  tou- 
jours  a  voix  suffisamment  haute,  distinctement, 
correctement. 

L'attention,  le  silence,  la  discipline  exacte  et 
severe  doivent  regner  dans  la  classe  ;  pas  de 
bavardage,  de  chuchotement,  de  ricanement,  ni 
d'occupation  a  autre  chose  qu'a  ce  qui  se  fait 
actuellement. 

II  est  tres  penible  pour  les  enfants  de  tenir  la 
meme  attitude  et  de  preter  attention  durant  des 
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heures  consecutives.  Le  maitre  s'ingeniera  a 
leur  donner  un  peu  de  repit.  II  saura  sourire 
et  se  derider  quelquefois.  II  peut  reposer  les 
eleves  en  racontant  une  anecdote,  une  histoire, 
en  faisant  une  plaisanterie  innocente,  une  courte 
lecture.  Changer  i'ordre  habituel  des  tfavaux 
qu'on  fait  en  classe  suffit  parfois  pour  relever 
I' attention.  On  variera  la  forme  des  classes  en 
interrogeant  les  eleves,  en  posant  des  problemes, 
en   faisant   des   o  ejections. 

Le  professeur  fera  attention  a  ne  pas  fatiguer 
ies  eleves  en  parlant  habituellement  trop  fort. 

En  general  on  ne  donne  pas  de  Deo  (jratias  : 
que  si  on  en  donnait  par  hasard,  ils  ne  dureront 
pas  plus  de  cinq  minutes.  Ils  ne  se  donneront 
jamais  dans  la  premiere  heure  de  classe.  Les 
eleves  y  parleront  a  mi-voix,  ne  changeront  pas 
de  place  et  n'iront  pas  a  la  table  du  maitre  qui 
a  alors  a  exercer  une  surveillance  extreme 

II  faut  se  montrer  tres  difficile  pour  les  sorties 
durant  les  classes.  II  est  tant  de  classes  d'ou 
il  ne  sort  a  peu  pres  jamais  d'eleves. 

Quand  un  eleve  est  demande  durant  la  classe, 
on  lui  permet  de  sortir,  si  c'est  le  poitier  on  un 
pretre  qui  le  demande.  Les  autres  personnes  ne 
voient  pas  les  eleves  durant  les  classes  sans  une 
autorisation  ecrite  de  M.  le  Directeur. 

Pendant  les  classes  on  n'envoie  pas  de  pen- 
sionnaires  a  l'etude,  ni  d'externes  chez  eux  cher- 
cher  des  caliiers  on  des  devoirs  oublies  :  mais 
on  exigera  strictement  que  ] 'eleve  ait  a  la  classe 
suivante  ce  qui  lui  manquait.  Si  ces  oublies  se 
repetent  trop  sou  vent,  on  s'assurera  aupres  des 
surveillants  ou  des  parents  que  le  travail  se  fait 
regulierement. 

On  doit  voir  a  ce  qu'aucun  pensionnaire  ne 
soit  dans  le  corridor  durant  les  classes.  Si  un 
eleve  est  envoye  chez  M.  le  Directeur,  il  doit 
revenir  aussitot,  qu'il  le  voie  ou  non.      Durant 
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la  classe,  il  n'y  a  pas  d'autre  place  dans  la  maison 
pour  les  eleves  que  la  classe  meme.  On  n'envoie 
pas  d'eleve  chez  M.  le  Directeur  sans  lui  donner 
un  billet  indiquant  pourquoi  on  l'envoie.  Le 
mieux  est  d'attendre  apres  la  classe  pour  con- 
duire  soi-meme  l'enfant  chez  M.  le  Directeur.  Si 
Ton  a  pu  prevoir  qu'on  enverrait  un  eleve  chez 
M.  le  Directeur  durant  la  classe,  il  vaut  mieux  en 
prevenir  M.  le  Directeur  avant  la  classe. 

Le  professeur  principal  de  la  classe  s'entendra 
avec  les  autres  professeurs  pour  tenir  un  compte 
tres  exact  des  absences  de  la  classe.  On  ne  rece- 
vra  jamais  un  externe  qui  a  ete  absent  sans  qu'il 
presente  un  billet  signe  de  M.  le  Directeur.  Qu'on 
netardepas  a  avertir  M.  le  Directeur  de  l'absence 
des  eleves,  surtout  de  l'absence  de  certains  exter- 
nes  qui  trompent  souvent  parents  et  maitres. 

Les  differents  professeurs  d'une  classe  s'enten- 
dent  pour  assigner  aux  eleves  des  places  qu'ils 
gardent  toute  1'annee. 

II  peut  arriver  que  des  eleves  scandalisent 
leurs  petits  condisciples  en  classe  par  des  paroles 
et  meme  par  des  actes.  Cette  triste  possibility 
impose  au  mattre  le  strict  devoir  d'une  surveil- 
lance constante  au  point  de  vue  de  la  morale. 
«  II  faut  etre  ponctuel  a  sortir  de  la  classe  au  son 
de  la  cloche  :  a  cet  effet  on  recueillera  d'avance 
les  devoirs,  s'il  y  a  lieu.  On  ne  doit  jamais  sortir 
trop  tot.  Les  maitres  de  salle  ne  peuvent  rece- 
voir  les  eleves  qu'a  l'heure  fixee  pour  la  fin  des. 
classes. 

C'est  au  professeur  principal  de  la  classe  de 
recueillir,  au  commencement  de  chaque  trimes- 
tre,  les  billets  de  Procure  et  de  s'assurer  que  tous 
les  externes  paient  la  contribution  exigee.  A 
lui  aussi  de  faire  parvenir  a  M.  le  Directeur  et  au 
Prefet  des  Etudes,  aux  dates  determinees  par 
eux,  tous  les  renseignements  necessaires  pour  la 
direction  particuliere  des  classes  et  la  direction 
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generale  de  la  maison  :  listes  des  prix,  livrets  des 
externes,  notes  mensuelles  ou  trimestrielles, 
adresses  des  eleves,  etc. 

Hors  de  classe. 

DISCIPLINE. 

Le  professeur  doit  prendre  ses  eleves  au  par- 
loir  et  les  conduire  en  classe  en  silence,  douce- 
ment,  afin  que  la  surveillance  soit  plus  facile  et 
les  reconduire  de  meme  doucement  et  en  silence 
jusque  chez  le  concierge.  II  verra  a  ce  qu'ils 
sortent  tout  de  suite.  II  veille  egalement  a  ce 
qu'aucun  eleve  ne  se  rende  en  classe  avant  les 
autres  et  que  pas  un  ne  reste  en  classe  apres  les 
autres,  sauf  le  cas  ou  il  a  besoin  de  voir  un  eleve 
en  particulier  apres  la  classe.  II  laisse  alors  cet 
eleve  en  classe  et  y  revient  apres  avoir  etc  con- 
duire les  externes  a  la  porte.  Quand  les  classes 
ne  sortent  qu'a  11%  heures,  le  maitre  veillera 
bien  a  ce  qu'il  ne  reste  pas  d'eleves  externes  dans 
les  corridors  ou  dans  l'entree.  On  les  fera  sortir 
tous  avant  de  s'eloigner. 

Dans  ces  allees  et  venues,  les  eleves  marchent 
en  rang  de  chaque  cote  des  corridors  ou  des  esca- 
liers,  afin  que  le  centre  reste  libre  a,  la  circulation. 

Pour  que  les  classes  circulent  en  bon  ordre, 
il  est  necessaire  que  le  professeur  nomme  comme 
chefs  de  file  des  eleves  serieux,  capables  de  guider 
la  marche. 

Une  classe  doit  s'arreter  pour  laisser  passer 
une  autre  classe  qui  a  commence  a  defiler  avant 
elle. 

Les  professeurs  ne  doivent  pas  parler  a  haute 
voix  pres  des  parloirs  et  dans  tous  les  endroits 
du  Seminaire  ou  les  eleves  sont  en  silence. 

Les  professeurs  seront  tres  ponctueis  a  appeler 
leur  classe  a  8  heures  et  a  2  heures  precises,  et 
dans  1'ordre  indique  par  M.  le  Directeur. 
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V.  Des  punitions. 

Les  punitions  sont  une  triste  necessite  a 
laquelle  on  ne  peut  se  soustraire.  On  y  evitera 
tout  exces  de  severite  comme  aussi  cet  exces  de 
bonte  qui  permet  tout,  laisse  tout  passer. 

II  faut  menager  les  justes  susceptibilites  des 
eleves.  On  les  avertira  de  leurs  fautes  d'abord 
en  particulier,  puis,  s'il  y  a  lieu,  devant  toute  la 
classe.  Ces  moyens  ne  reussissant  pas,  on  impo- 
sera  des  punitions.  Enfin  quand  l'eleve  se  mon- 
trera  obstinement  dissipe,  paresseux  ou  impoli, 
il  faut  avertir  le  Direeteur,  afin  qu'il  avertisse 
les  parents. 

Quand  la  punition  est  inevitable,  elle  doit  etre 
juste,  proportionnee  a  la  faute  et  pouvoir  parai 
tre  telle  aux  enfants  et  aux  parents. 

On  doit  punir  severement  les  fautes  ou  il  y  a 
eu  deliberation  ou  malice  ;  mais  legerement  celles 
qui  proviennent  de  l'irreflexion  ou  de  1'etourde- 
rie,  meme  si  elles  sont  frequentes. 

II  pourrait  y  avoir  injustice  a  punir  une  faute 
dont  on  n'est  pas  absolument  certain,  et  on  per- 
drait  ainsi  l'estime  et  la  confiance  des  eleves.  II 
vaut  mieux  ne  pas  punir  que  frapper  au  hasard. 

Si  Ton  prevoit  qu'une  punition  sera  inutile 
ou,  peut  etre,nuisible  a  l'enfant,  on  ne  la  donnera 
pas.  On  se  contentera  de  renvoyer  le  cas  au 
Direeteur. 

Si  l'eleve  qu'on  veut  punir  s'irrite  et  dit  ou 
fait  quelque  chose  dont  il  se  repentira  plus 
tard,  Ton  doit  se  garder  de  l'irriter  davantage  en 
aggravant  la  punition,  en  lui  faisant  des  repro- 
ches  ou  des  menaces.  Ce  n'est  pas  quand  un 
enfant  est  de  mauvaise  humeur,  que  Ton  peut 
lui  donner  un  avis  profitable  ;  il  faut  prendre 
en  pitie  sa  faiblesse  plutot  que  de  l'exposer  a  se 
rendre  plus  coupable  encore. 
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Un  maitre  tie  doit  jamais  imposer  une  pu- 
nition  a  tous  les  eleves  ou  a  un  grand  nombre 
d'eleves  d'une  classe,  sans  consuiter  auparavant 
M.  le  Directeur.  II  convient  meme  que,  dans 
ces  cas  exceptionnels,  ce  soit  M.  le  Directeur 
lui-meme  qui  inflige  la  punition,  afm  d'y  ajouter 
le  poids  de  son  autorite. 

Les  eleves  doivent  etre  repris  avec  douceur 
et  charite  ;  il  faut  qu'ils  comprennent,  a  la 
maniere  d'agir  du  maitre,  que  c'est  par  devoir 
qu'il  les  reprend  et  non  par  esprit  de  domination  ; 
que  c'est  pour  leur  propre  bien,  et  non  pour  faire 
acte  d'autorite. 

Une  punition  peut  et  doit  meme  se  differer. 
Punir  sur  le  champ  n'est  presque  jamais  bon. 
Savoir  attendre  est  souvent  une  grande  force 
pour  soi  et  un  grand  bien  pour  l'eleve.  Mais 
avertir,  reprendre  au  besoin,  est  toujours  utile. 
Infliger  rarement  des  punitions  qui  abattent, 
jamais  celles  qui  fletrissent. 

On  ne  doit  pas  menacer  un  eleve  d'une  puni- 
tion qu'on  n'est  pas  autorise  a  lui  imposer. 

Quand  on  renvoie  un  eleve  a  M.  le  Directeur 
ou  a  M.  le  Prefet  des  Etudes,  il  ne  faut  pas  tou- 
jours s'attendre  qu'il  le  punira  severement  ou 
le  chassera  de  la  maison  :  ce  renvoi  chez  M.  le 
Directeur  ou  M.  le  Prefet  est  deja  une  punition 
grave.  On  doit  etre  decide  d'avance  d'en  pas- 
ser par  la  decision  de  l'autorite.  II  serait  deplace 
de  mettre  M.  le  Directeur  dans  l'alternative  de 
se  prononcer  sur  le  depart  de  l'enfant  ou  du  pro- 
fesseur. 

II  est  defendu  de  frapper  les  eleves. 

La  retenue  peut  etre  donnee  comme  puni- 
tion. Elle  ne  doit  jamais  durer  plus  de  trois 
heures.  II  ne  faut  pas  en  abuser  et  detruire  par 
la  meme  son  effet.  Pour  des  fautes  legeres  et 
renouvelees,   apres  avertissements  donnes,  infli- 
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ger  quelques  minutes  de  retenue  sera  parfois 
suffisant. 

Lorsqu'im  pensum  —  qui  ne  doit  jamais 
etre  excessif  —  n'a  pas  ete  fait  en  temps  on  de 
la  maniere  assignee,  on  peut  le  faire  recommen- 
cer  en  tout  ou  en  partie,  mais  on  ne  doit  point 
le  doubler  :  arrive  un  temps  ou  ces  duplications 
atteignent  un  chiffre  exhorbitant  et  deviennent 
impossibles.  On  suppose  que  l'enfant  n'a  pas 
trop  de  temps  pour  faire  son  travail  de  classe. 

On  ne  renvoie  un  eleve  de  classe  que  dans  les 
cas  extremes,  dans  le  cas  d'une  insolence  grave 
ou  lorsqu'il  a  provoque  une  dissipation  generale. 
En  pareille  circonstance,  le  Directeur  determi- 
nera  lui-meme  les  conditions  de  rentreedeseleves. 
Ces  appels  doivent  etre  rares.  Si  habituelle- 
ment  on  ne  peut  pas  imposer  a  ses  eleves  res- 
pect et  obeissance,  c'est  qu'on  est  au-dessous  de 
son  emploi. 

Dans  les  punitions  a  infliger  a  un  enfant, 
et  dans  sa  direction  generale,  il  faut  tenir  grand 
compte  de  son  degre  d'intelligence,  de  son  tem- 
perament, de  son  caractere  et  de  son  etat  de 
sante.  II  y  a  des  enfants  nerveux,  maladifs,  qui 
souffrent  plus  que  d'autres  du  travail  continu,  de 
la  reclusion,  de  l'immobilite.  II  faut  etre  moins 
exigents  pour  eux  que  pour  les  autres. 

VI.  Rapports  entre  confreres 

Les  rapports  des  professeurs  a^ec  M.  le  Supe- 
rieur  doivent  etre  empreints  de  respect,  de  sou- 
mission,  de  confiance.  lis  l'aident  et  lui  rendent 
sa  charge  plus  facile  en  acceptant  volontiers  et 
en  remplissant  bien  l'office  qui  leur  est  assigne 
par  les  directeurs.  C'est  a  M.  le  Superieur  qu'on 
demande  les  permissions  dont  on  a  besom  et 
c'est  a  lui  qu'on  s'adresse  pour  ce  qui  regarde 
les  interets  generaux  de  la  maison. 
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L'amabilite  des  Professeurs  pour  leurs  con- 
freres doit  etre  toute  de  charite.  lis  eviteront 
tout  procede,  toute  parole  capable  de  blesser 
ou  meme  de  contrister. 

L' union,  la  bonne  entente  qui  doit  regner  dans 
le  Seminaire  veut  que  de  temps  en  temps  tous 
les  confreres  se  visitent  indistinctement. 

On  se  fera  un  plaisir  de  rendre  a  tous  les  ser- 
vices qu'ils  demanderont,  dans  les  choses  de 
l'enseignement  ou  autres.  L'interet  general  de 
la  maison  et  celui  des  eleves  autant  que  la  cha- 
rite veulent  qu'on  mette  en  commun,  dans  la 
mesure  du  possible,  sa  science  et  son  industrie. 

II  faut  bien  surveiller  tout  ce  qu'on  dit  des 
confreres.  Les  plaintes,  les  plus  legeres  medisan- 
ces,  comme  les  rapports  mal  fondes  ou  inu tiles 
peuvent  rompre  l'harmonie  qui  doit  exister  entre 
les  membres  d'une  communaute.  On  s'en  gar- 
dera  soigneusement.  II  vaut  mieux  faire  con- 
naitre  a  M.  le  Superieur  les  griefs  qu'on  croit 
avoir  contre  les  confreres  ;  il  connait  tout  le 
monde  de  la  maison,  il  peut  prevenir  ou  faire 
disparaitre  plus  facilement  les  malentendus. 

VII.  Rapports  avec  le  dehors 

Dans  tous  les  rapports  avec  les  personnes  de 
l'exterieur,  on  se  gardera  de  critiquer  la  direc- 
tion de  la  maison,  d'apprecier  defavorablement 
les  confreres,  de  faire  connaitre  les  choses  intimes 
des  eleves  soit  du  Grand,  soit  du  Petit  Seminaire. 
On  considerera  meme  comme  un  devoir  person- 
nel de  defendre  en  tout  l'honneur  et  la  reputa- 
tion de  la  maison  a  tous  les  points  de  vue. 

Quand  il  y  a  a  correspondre  avec  les  parents 
a  propos  des  eleves,  c'est  a  M.  le  Directeur  du 
Petit  Seminaire  a  le  faire. 

Qui  vivit  regulce  vivit  Deo 
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